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Notre pays est sollicité, une
fois de plus, pour une consul¬
tation électorale. Nous irons,
une fois de plus à l'isoloir...
Avec des préoccupations...
grandissantes quant à l'avenir
social et politique de la France
maintenant incluse dans
l'Europe par des liens
nouveaux.

La reconstruction de notre

pays, abîmé avec d'autres par
la guerre et l'occupation puis
la libération, s'était effectuée
avec un certain entrain... On a

parlé des « trente glorieuses »,
mais des événements insoup¬
çonnés sont venus tempérer
l'enthousiasme et la réussite.

La décolonisation, la chute
de certains empires, lamontée
de certaines puissances, de
concurrences nouvelles ont
déclenché le chômage...
Difficile de lutter contre des

producteurs qui font peu de
cas de simple morale en
matière d'exploitation de la
faiblesse enfantine, qui
bafouent la nécessité du res¬

pect de la scolarité...
Imprudemment, on a voulu

perfectionner les vieilles
méthodes de la scolarité et de
l'apprentissage des métiers. A-
t-on réussi ? Pas totalement, si
l'on en juge par certaines
réponses qui ne demandaient
qu'un peu de simple bon
sens...

Tel candidat prié de calcu¬
ler le poids précis d'un objet
de quelques centimètres, vous
propose un poids de plusieurs
tonnes... Un candidat de seize
ans à qui l'on demandait de
dessiner simplement un ther¬
momètre médical courant pro¬
posait un étrange objet : tube
gradué mais terminé par...
deux réservoirs à mercure, un
à chaque extrémité... laissant
supposer une bien étrange
compétition d'utilisateurs de
ce thermomètre biplace !...
Le langage courant est

devenu l'objet de tortures :
argot, verlan, etc., langages
secrets ?... Dans quelle inten¬
tion ? Pas très claire ? Ou trop
claire ?... Dame, on se croit
libre et cela s'affirme dans le
langage et dans les actes...
Dame ! On est libre !... Alors,
on n'admet pas que le contra¬
dicteur le soit. Puisqu'on
détient la vérité !... Il faut
donc la refuser au contradic¬
teur, qui ne saurait penser
plus justement que nous -
mêmes !

On en arrive à nier jusqu'à
des évidences historiques-véri-
fiables... Il se trouve que j'ai
pu visiter le camp de Dachau,
c'était sans danger, en 1964...
Les potences, les chariots à
cadavres étaient là... Je con¬

serve les témoignages de com¬
pagnons de Raymond HIR-
SELBERGER, pris dans une
rafle dans les Vosges et qui est
mort d'une balle dans la tête
tirée par un SS irrité de
l'impossibilité de marcher,
lors d'un de ces exténuants
« replis » devant l'avance amé¬
ricaine en 1945, dans la région
de Flossenburg...

Que sera la France de
demain ?

Je me souviens d'une photo
d'amateur, prise dans la
région de Moisselles, avant la
guerre. Un orage violent était
passé et les rayons du soleil
couchant éclairaient splendi¬
dement de gros nuages noirs
qui dessinaient une « France »
étonnamment exacte, géogra-
phiquement parlant. Tout y
était... le Cotentin, la Bretagne
et l'Aquitaine, même la Côte-
d'Azur y était.

Est-ce que nqtre pays sera
aussi rayonnant à l'avenir ? Je
voudrais le croire, mais je
n'ose pas trop.

... Pierre COIN.

NOS REPAS MENSUELS
ONT LIEU A 12 H 45
au ROYAL TRINITE

59, rue de Châteaudun
Angle

de la place de la Trinité
et de la rue

de la Chaussée-d'Antin
Tél.: 01 48 74 31 83

Métro :

Trinité d'Estienne-d'Orves

DATES A RETENIR

5 JUIN 1997

Repas mensuel

★

3 JUILLET 1997

Repas mensuel

★

Août - Bonnes vacances

à tous.

★

4 SEPTEMBRE 1997

Repas mensuel

M.D.L.R.

Nous vous rappelons
que c'est au cours de la
dernière Assemblée Géné¬
rale (« Lien » de mai) que
nous avons évoqué la fin
de l'occupation des locaux
de la rue de Londres à
Paris.

Dans cette hypothèse,
notre ami Jean VIERGET,
Président des Stalags
IX A B C, s'est proposé
pour rechercher de nou¬
veaux bureaux dont la
charge ne serait pas trop
importante pour nos
finances dont la réduction
s'explique aisément.
Il invite toutes les Ami¬

cales à une réunion
d'information le mercredi
4 juin pour nous dire ce
qu'il pense de la situation
et nous faire part de pro¬
positions qui mériteraient
d'être retenues.

Nos Amicales V et X y
seront représentées.
Nota. — Le compte

rendu de l'Assemblée
Générale de l'UNAC se

trouve sur l'encart de ce

numéro de juin 1997.

DEJEUNER DU 15 MAI 1997

« Le Royal Trinité » qui nous
traite tous les mois de bonne
manière, et surtout notre Belge
national, j'ai nommé Marcel VAN-
DEN BORNE, navrés que le pre¬
mier jeudi de mai soit la fête du
Travail et que le deuxième soit à
la fois l'Ascension et la fête de la
Victoire, avaient comploté cette
réunion pour le troisième jeudi.
Celui-ci tombant le 15, le hasard

a voulu que nous nous y retrou¬
vions à quinze, les hommes péni¬
blement majoritaires (8 à 7).
En pleine fièvre du départ pour

un long séjour de presque une
semaine dans le Sud-Ouest, Louis
BROCHETON m'a délégué pour
rendre compte de cette festivité.
Etaient présents :

M. et Mme APPERT qui avaient
entraîné une compatriote d'Eau-
bonne Mme DURANTHON.

Mme LERAT n'avait pas réussi
à entraîner Lucien BASTIDE pour
le sortir de son Charenton.

Leur table habituelle ayant été
envahie par un Congrès de jolies
femmes, les deux Andrés, FOM-
PROIX et LENZI, se sont rapp-
prochés de nous, le premier étant
accompagné de notre ami BEU-
DOT et le deuxième s'étant fait
véhiculer par sa chère Monique,
ce qui leur a valu, vu la grève
S.N.C.F., d'être pris dans les
embouteillages de la rue
d'Amsterdam.

Les V B - X A B C sont mainte¬
nant de fidèles convives, leurs
cinq places étaient occupées par :
Marcel MOURIER, M. et Mme
VERBA et les deux ROSE (s)
Odette et Denise.

Pour compléter la quinzaine, il

faut, bien sûr ajouter l'organisa¬
teur VANDEN BORNE et votre
fidèle serviteur ABRAMO.

Une fois notre panse bien rem¬
plie et notre gosier abreuvé, est
venu le moment du tirage au sort
pour « le cadeau à la dame » et
« la bouteille au P.G. ».

Les mains innocentes étant, de
nos jours introuvables, nous choi¬
sissons, d'une fois sur l'autre
un tireur différent parmi
l'assistance.

J'avais bien entendu dire que
VERBA avait, en Allemagne,
exercé le métier de magicien et
j'aurais dû me méfier car, des
sept bulletins qu'on lui a présen¬
tés, il en a extrait le nom de...
Madame VERBA !...

Puis ce fut la menotte de cette

dernière que je chargeais de tirer
le gagnant de la bouteille. Un pre¬
mier tirage l'ayant attribuée à
René APPERT et ce dernier
l'ayant remise en loterie, devinez
à qui elle a été attribuée ? A Mon¬
sieur VERBA !...

Pour conclure cette modeste
rubrique, je vous signale que nous
avons d'assez bonnes nouvelles de
notre très cher Président LUCAS,
puisqu'il a regagné son domicile
où il récupère petit à petit les
facultés que sa grave opération
avait amoindries.

Ceci dit, il ne me reste plus qu'à
partir en vacances, ce qui fait que
je n'aurai pas le plaisir d'être des
vôtres le 5 juin. Je vous donne
donc rendez-vous le 3 juillet.

Votre dévoué,

Georges ABRAMOVICI.

Pierre BAROZZI donne de ses nouvelles...

La rééducation continue pourmon épouse, avec ses hauts
et ses bas. Pour moi, un peu moulu de partout, je vais voir
le dentiste pour ma mâchoire. Merci aux copains qui m'ont

témoigné leur amitié.

CHANGEMENTS D'ADRESSES

— ANGOULEVANT Robert, 21 rue Emile Guichemé, 64000 Pau.
— Mme FONTAINE Marie-Louise, 30, rue Carnot 51380 Versy.
— RICHARD Albert, 74570 Groisy-le-Luiset.
— TROUILLET Auguste, 18, rue des Javaux, 38320 Eybens.
— Mme Marguerite THOMAS chez FERRY, 42, rue de l'Orme

prolongée, 88100 Saint-Dié.
— Madame Anne-Marie LAMBERT, 5, rue Victor Bash, 02400

Saint-Quentin.

— Marcel BERNAL, La Bossenaz, 74160 Archamps.



DES JVOUVELLES DE...« LE LIEN »

EDITION DE L'AMICALE
DES STALAGS V A - V C

— Madame Blanche DE-

FRANCE, Montreuil (Seine -

Saint - Denis).
— Madame Raymond DU-

PEUX, Savigny (Vienne).
— Paul BOY, Nevers

(Nièvre).
— Michel LAUNAY, Saint-

Germain-en-Laye (Yvelines).
— Marie-Louise FON¬

TAINE, Verzy (Marne).
— René GUITOU, Bor¬

deaux (Gironde).
— Robert MAUCOURT,

Eteignières (Ardennes).
— André BURAT, Guerchy

(Yonne).
— Fernand REZE, Fontai¬

nebleau (S.-et-M.).
— Gilberte LAURENT,

Dicy (Yonne).
— Madame Renée DE

BRUYNE, Besançon (Doubs).
— Mme Jeanne FLAMAND,

Ambilly (Haute-Savoie).
— Lucie LEPRIEUR, Saint-

Hilaire-du-Harcouët (Manche).
— Jean BAPTENDIER,

Saint - Leu - la - Forêt (Val -

d'Oise).
— Robert LABASTIDE, Le

Perreux (Val-de-Marne).
— Robert LEROUX, Saint-

Quentin-le-Petit (Ardennes).
— Lucien VASSEUR, Comi-

nes (Nord).
— André HERRMANN,

Paris.
— Pierre FLEURENT,

Aurillac (Cantal).
— Roger d'AIGREMONT,

Strasbourg (Bas-Rhin).
— Louis FRICOUT, Nevers

(Nièvre).
— Henry Paul VERGNE,

Epinal (Vosges).
— Pol DRIANT, Ville-en-

Woëvre (Meuse).
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— Camille ZUM BRUN-
NEN, Brétigny - sur - Orge
(Essonne).
— Max SABATIE, Bor¬

deaux (Gironde).
— André SAUGER, Fonte-

nay-le-Fleury (Yvelines).
— Louis TOUPIN et Mme,

Saint-Georges-le-Gaultier
(Sarthe).

— Antoine STASKIEWICZ,
Bayel (Aube).

— AlbertMEZIERE, Evron
(Mayenne).

— Bernard SORLIN, Es-
caudœuvres (Nord).
— Albert GALLOIS, La

Grande Paroisse (S.-et-M.).
— Jean ROUHAUD, Villefa-

gnan (Charente).
— Marcel KRIEGER, Mont-

lebon (Doubs).
— Dr Pierre BRIQUEL,

Nancy (M.-et-M.).
— Henri CUREYRAS, de

Saint-Félix (Charente).
— René MAZZIOLI et Mme

de Saint-Malo (I.-et-V.).
— Léon POUBLAN de Lour¬

des (Hautes-Pyrénées).
— Abbé Noël BALLAZ, Le

Perreux (Val-de-Marne).
— Raymond ATHANASE,

de Champigny - sur - Marne
(Val-de-Marne).
— Jean - Jacques GENTIL,

de Meaux (Seine-et-Marne).
— Alfred BISE, de Viry-

Chatillon (Essonne).
— Marcel BARRIEU, de

Lectoure (Gers).
— Alfred HOLLARD, de

Brouvelieures (Vosges).
— Henri PARICAUD et

Mme, de Neuilly - sur - Seine
(Hauts-de-Seine).

— Paul XEMAY, de Tanton-
ville (M.-et-M.).
— Michel PAPAYS de Vitry-

sur-Seine (Val-de-Marne).
— Luc PUTMAN, de Bru¬

xelles (Belgique).
— Henri VERGNE, d'Epi-

nal (Vosges).
— Madame Henri GRAND-

JEAN, de Paris.

J'aimerais avoir des nouvel¬
les des anciens du Kommando
de Tùbingen, en particulier
PLACIDI et Marius BOU¬
CHER, écrit Marcel VIL-
LAUME de Remiremont

(Vosges).
★ ★ ★

Sincères amitiés d'un
ancien du Kommando d'Hols-
bach près Offenburg d'Ernest
LAUBIN, Charny (Yonne).

★ ★ ★

André RIVAUD de Paris,
envoie aux anciens V C les
amitiés de l'ancien « Ours »,
cantinier d'Offenburg qui,
infirme, n'assistera jamais
aux déjeuners du premier
jeudi, et aussi à FOMPROIX et
à LENZI, mes compagnons de
misère.

★ ★ ★

Albert HAMER et Mme de
Pompey (M.-et-M.), nous font
part qu'ils ont fêté leurs noces
d'or en avril 96.

Continuez vers le diamant et
le platine, avec nos
félicitations.

★ ★ ★

De Paul PRIVAT, Vergt
(Dordogne) : Amitiés aux sur¬
vivants de Lauffen Neckar.
Que sont-ils devenus :

MEYER, DURIEUX,
GIRARD ? Amitiés à KELLER
et BLAISE, les Lorrains et
bravo au Bureau.

★ ★ ★

Fernand LECERF d'Amilly
(Loiret), envoie ses amitiés à
BAROZZI et à tous. Il regrette
la disparition de Robert
BRESSON de Coulonnes.

★ ★ ★

Gabriel MARTIN de Rennes
(I.-et-V.) pense au Père USI¬
NIER, son camarade de capti¬
vité, regretté de tous.

★ ★ ★

C'est aux anciens de Com-
burg que pense Charles GEOF¬
FROY de Jarville (M.-et-M.).

★ ★ ★

Amitiés au Bureau de Geor¬
ges GRILLAT, de Troyes, et à
André NOËL, qu'il n'a pas
oublié.

★ ★ ★

Un grand merci pour le
journal qui reste « Le Lien »
pour nous, qui nous apporte
joie mais aussi quelquefois le
départ d'un copain vers
l'autre monde. C'est François
DELEBECQ de Sainghin-en-
Weppes (Nord).

★ ★ ★

André EVEZARD de Saint-
Mandé (Val-de-Marne), envoie
ses amitiés à tous et particu¬
lièrement à René APPERT,
Jean FROMENTIN et
NAROUN (avec ses vœux de
meilleure santé).

★ ★ ★

Vœux et souhaits, surtout
une bonne santé, à tous sans
oublier Jacques LUCAS. Ega¬
lement à tous ceux qui ont
connu mon mari, de qui je ne
connais pas les adresses et

ignore ce qu'ils sont devenus.
Pourtant, en cinq années de
misère, il y a eu de vraies ami¬
tiés. Mais les années ont passé
et il y a l'oubli. J'attends tou¬
jours « Le Lien » avec impa¬
tience. J'espère que cela con¬
tinuera encore de nombreuses
années. C'est Madame Jeanne
PERRUCHON, de Lézinnes
(Vosges).

★ ★ ★

Toutes mes amitiés aux

copains V A connus et incon¬
nus, en particulier à BASTIDE
et à tout le Bureau. Que de
souvenirs avec nos « vacan¬

ces » : Strasbourg, Ludwigs-
burg, Mussingen. J'ai passé le
cap, 85 ans. La vie est belle
avec la santé. C'est Florent
FRANCKAERT (Côtes -

d'Armor).
★ ★ ★

Pierre GIRARD de Mettray
(I.-et-L.), avec ses vœux au
Bureau, adresse ses félicita¬
tions à André BERSET pour
son récit sur le séjour à Ulm
(usine Magerus).
Nous avons reçu plusieurs

lettres qui apprécient le récit
d'André BERSET. On nous a

même demandé s'il n'avait pas
été édité.

★ ★ ★

Avec une belle carte de
Carantec (Finistère) où il
demeure, Pierre LEMOINE,
avec ses amitiés à tous,
ajoute : Il y a un coin bien
tranquille, pas de bagnoles,
pas de feux rouges ou verts,
pas de voisins, pas de grève de
bus, le rêve, quoi !

★ ★ ★

Vœux particuliers aux
anciens du Kommando Laufen
St. Ilgen, écrit Antoine
HANOT, d'Achicourt (Pas - de-
Calais).

★ ★ ★

Je lis « Le Lien » de A à Z
mais ne retrouve guère de
copains dans tous ces noms
qui apparaissent chaque mois.
Hélas ! certains nous ont quit¬
tés à jamais. Grâce à vous,
nous continuons cette amitié
des camps. Amitiés à tous,
sans oublier notre ancien Pré¬
sident NAROUN. C'est Gaston
HINGRE, de Chailly (Loiret).

★ ★ ★

Robert LENOIR, de Paris,
envoie son souvenir aux

anciens de Gaisbourg et au
Bureau (particulièrement à toi
ABRAMO).

★ ★ ★

Merci pour les nouvelles de
Mme AUDOLI, reçues avec
plaisir. Nos amitiés,sans
oublier GANDER, GRANGE,
REQUIEM, FAUQUEUX et
tous ceux qui nous connais¬
sent. Ce sont Raymond MIL-
LERIOUX et Mme, de Gien
(Loiret).

★ ★ ★

De Roger LAGRANGE,
Lépanges-sur-Vologne (Vos¬
ges) : Grand bonjour à tous
ceux du Kommando des bou¬
langers, de Koulerg à Ulm-
Donau, principalement à Mme
Georges CORMIER de Crozon
et à Mme André LELEU.

★ ★ ★

Comme d'habitude, je salue
tous les survivants qui se trou¬
vaient avec moi aux camps de
Baden (Malchbarh), Ludwigs-
burg, Offenburg et aux Kom-
mandos de Flein, Brasserie
Leichie, Vachingen, Munsin-
gen, Biberach, hôpital d'Heil-
bronn, Ludwigsburg et, enfin,
Bad Lienbenzell. Un vrai par¬
cours de touriste en vacan¬

ces ! Cinq années ! Lucien
DIDIER, des nouvelles ! C'est
Michel LAPOUILLE, d'Herbel-
les (Pas-de-Calais).

★ ★ ★

Vœux de bonne santé à tous
les camarades V C et particu¬
lièrement au Kommando 2028
de Morhgroningen, écrit Geor¬
ges GEHIN de Cornimont
(Vosges).

★ ★ ★

André LETIQUE, de Raon-
l'Etape (Vosges), avec ses ami¬
tiés, nous dit ses regrets de ne
plus pouvoir voyager, à la
suite d'une opération des
intestins.

★ ★ ★

Ça va à peu près bien, bien
que je me sois cassé deux fois
le même bras. Mes vœux sin¬
cères à tous, particulièrement
aux copains de Grossbottwar,
HAUSWALD, BRUN, CORNU
(la vapeur), etc. C'est Max
MOREAU de Sadirac (dans la
Gironde).
Rassure-toi, ton écriture est

encore très bonne.

★ ★ ★

Henk DAS, de Hollande,
6881 JN Velp, nous remercie
du travail que nous conti¬
nuons à faire pour tous. Les
liens d'amitié restent mainte¬
nant depuis un demi-siècle,
s'ajoutent personnellement
ceux avec mon fils et sa

femme, Parisienne, et ceux
avec Simone DELASSUS,
Robert et Maguy TRIGNAC,
Lucien et Raymonde
BORDAT.

★ ★ ★

Mon bon souvenir à ceux

que j'ai connus et mes remer¬
ciements à ceux qui s'effor¬
cent de maintenir les liens
entre nous. C'est Georges
DUSEHU, de Compiègne
(Oise).

★ ★ ★

Raymond GUINGOUAIN, de
Rouen (S.-Mme), lit toujours
« Le Lien » avec grand intérêt.
Comme chaque année, il trans¬
met ses amitiés à ses camara¬

des du Kommando de culture
de Staffangen Kreis Bibe¬
rach : les Belges Jean LERMU-
SIAUX, Numa LIZAN, Zénobe
ORBAN, le Français Joseph
CORMAN (avec des vœux de
rétablissement pour son fils
malade), Roger d'AIGRE¬
MONT (avec mes remercie¬
ments pour la photo jointe à
ton courrier) et Fernand
LOUILLAT. Et une pensée par¬
ticulière pour L. BASTIDE.

★ ★ ★

Je suis content de recevoir
« Le Lien » et je renouvelle ma
cotisation, ce que mon mari
aurait toujours fait. Amitiés.
C'est Madame Jean MAGI-
NOT, de Corbehem (P.-de-C.).

★ ★ ★
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AVRIL - MAI 1997

UNAC - SARTHE

Journée amicaliste régionale
du 15 mars 1997

Un rappel sur la composition du
Bureau de la Commission des Amica¬
les Sarthoises.

— Membres d'honneur : Mme Jac¬
queline JOUIN, Roger GOSNET.

— Déléguée : Danièle RAYNAL.
— Délégués Adjoints : Paul CAMUS,

Jean DESCHARREAUX, Albert
LAMBERT.

— Trésorier : Maurice CHAPRON.
— Trésorier Adjoint : Suzanne

ROCHERON.
— Membres : E. AGUILLE, Auguste

AVOIS, Joseph CLEMENTI, L.
COQUILLARD, M. HEURTEBIZE, W.
LEMESLE, R. MORAINNE, J. PAIL-
LEUX, E. OPPORTUNE.
En ce samedi 15 mars 1997, nous

voici à nouveau rassemblés, salle
Alexis Bonnet au Mans. Merci à tous
les ami (e) s : anciens P.G., à leurs
épouses, aux veuves, qui sont venus
pour confirmer leur attachement à
cette amitié, de huit départements.
L'Oflag IV D, les Stalags III, IV, VI,
VII, VIII, XI, XII, XIII, XVII et XVIII
étaient représentés.
Une absence ressentie par tous :

celle de Marcel SIMONNEAU qui,
après de récents ennuis de santé, doit
être prudent et se reposer. Nous lui
souhaitons, ainsi qu'à tous les mala¬
des, de retrouver la santé au plus vite.
Parmi les présents nous avons le

plaisir de citer : E. AGUILLE, Prési¬
dent de l'Association des A.C.P.G. -

Mme Jacqueline JOUIN, Présidente
d'honneur de l'U.N.A.C. - Sarthe -

Maxime PRUD'HOMME, Président de
l'Association des Evadés de la Sarthe.
Excusés : M. PASCOT, Directeur de

l'Office départemental des A.C.V.G. de
la Sarthe, M. LEGENDRE, Président
de l'Association Sarthoise des Victi¬
mes et Rescapés des Camps Nazis —
Mme THOREAU, Présidente de la
Commission des Epouses de P.G. -

Monseigneur BRANTHOMME.
A 10 heures, Jean DESCHAR¬

REAUX adressa à l'assistance uç dis¬
cours de bienvenue, il profita de
l'occasion qui lui était donnée pour
présenter Mme D. RAYNAL, élue en
1996, pour succéder à Marcel HEUR¬
TEBIZE, démissionnaire pour raison
de santé. Puis la parole fut donnée à
Emile AGUILLE et à Madame
RAYNAL.

Maurice CHAPRON donna en quel¬
ques chiffres le compte rendu finan¬
cier, Jean DESCHARREAUX fit le rap¬
port d'activité en particulier en
matière d'Action Sociale.
Puis une minute de silence fut res¬

pectée à la mémoire de tous les cama¬
rades disparus, qui nous ont quittés
non sans avoir œuvré au maintien de
cette flamme amicaliste qui brille
encore après tant d'années, et que
nous essaierons de maintenir dans la
mesure de nos possibilités.
Après le vin d'honneur, le départ fut

donné à 11 h 45 pour Ruaudin. Merci
à Emile OPPORTUNE qui a établi à la
satisfaction de tous, le plan de table
pour 68 convives.
Cette année encore, le repas fut de

très bonne qualité, apprécié de tous et
se termina par la traditionnelle ome¬
lette norvégienne.
Tout au long de cette journée

l'ambiance fut excellente, chanteurs,
conteurs et trompettiste se dépensè¬
rent sans compter pour le bonheur de
tous.

Encore une fois, merci de votre pré¬
sence à tous; merci également aux
membres du Bureau qui ont œuvré
pour l'accueil et le bon déroulement
de cette journée.
A l'année prochaine.

D. RAYNAL.
Secrétaire de Service.

INFORMATION. — Nouvelle
adresse de l'ADCPG - CATMHérault :
8, rue de la Valère, 34000Montpellier,
tél. : 04 6 7 66 11 47 (inchangé).

Y étaient présents :

A. — Pour le Conseil d'Admi¬
nistration de l'UNAC : SIMON¬
NEAU, Président - BAUJARD
et CHAUVIN, Vice-Présidents
- SABARLY, Secrétaire Géné¬
ral - MEYER, Secrétaire
Adjoint - TESTUT, Trésorier -

GAIN, Trésorier Adjoint -

GALLOIS, SOULOUMIAC et
VIERGET, membres (ce der¬
nier ayant été co-opté en rem¬
placement de BRETON) et
ROCHEREAU, Membre
d'honneur.

Etaient excusés : COTTARD
et GUTEL, membres.

B. — Pour les Commissaires
aux Comptes : CARON,
LHUISSIER et MERCIER.

C. — Pour les Amicales : un

ou plusieurs responsables de
chacune d'elles, à l'exception
des Amicales II A C D E et
VIII (excusées).
D. — Pour les Délégations

départementales : ARTUS
(Hérault) - CONFLANT (Nord)
- CORNEMILLOT (Côte-d'Or) -

DISDIER (Maine-et-Loire) -

GOSSE (Alpes-Maritimes) -

GUILBAUD (Loire-Atlantique).
Etaient excusés : MARTER

(Seine-Saint-Denis) et BES-
SON (Rhône).
E. — Un représentant de

chacune des Associations for¬
mant avec l'UNAC le Comité
d'Entente P.G. soit : Pour la
FNCPG - CATM : RATEL, d'un
de ses Vice-Présidents - Pour
l'UNEG : DALIN, son Prési¬
dent - Et pour l'ACCAP :
DEROY, son Vice-Président.

★

C'est à 10 h 00, ce 12 mars,
comme l'avait demandé la
convocation, que le Président
Marcel SIMONNEAU a ouvert

cette 51e Assemblée Générale
de l'UNAC.

D'emblée le Président adres¬
sait quelques mots de cordiale
bienvenue à tous les partici¬
pants dont le nombre des
« officiels » dépassait large¬
ment le quorum.

Hommage était rendu à tous
les camarades anciens P.G. et
veuves disparus au cours de
l'année écoulée et un instant
de recueillement était observé
à leur mémoire.

Le Président remerciait
ensuite les délégués départe¬
mentaux cités plus haut,
venus parfois de loin, et félici¬
tait Madame NICOLAS qui
avait fait le voyage de Mont¬
pellier pour perpétuer le sou¬
venir des nombreux autres

déplacements qu'elle avait fait
jusqu'en 1995 avec son mari,
notre regretté ami Georges, ce
dernier tenant à garder un
contact étroit avec l'UNAC -

Paris dont il était le représen¬
tant dévoué pour l'Hérault.
Renouvelant ses paroles de

bon accueil à toute l'assis¬
tance le Président souhaitait

que ce 12 mars soit une nou¬
velle grande journée d'amitié
P.G. à l'image de ses cinquan-
tes précédentes... et de leurs
intermédiaires.
Sans occulter les difficultés

que rencontre maintenant
chaque militant amicaliste il
dit son espoir que la plupart
des Amicales pourront,
ensemble, faire face à ces dif¬
ficultés, tant pour la période
qui reste à courir jusqu'à fin
octobre 1998 (date d'expira¬
tion du bail de la rue de Lon¬
dres) qu'au-delà de cette date.
Et une note de satisfaction

sortait de la bouche du Prési¬
dent qui invitait les Amicales
à rester fières de ce qu'elles
étaient parvenues à réaliser,
depuis leur création, dans le
domaine social, souhaitant à
celles qui pourraient se main¬
tenir au-delà d'octobre 1998,
de poursuivre encore quel¬
ques temps leur mission
d'entraide fraternelle.

RAPPORT D'ACTIVITE

DE L'ANNEE 1996

L'écrit de ce rapport, en pos¬
session des Amicales depuis
plusieurs semaines, il était
joint à la convocation avec les
documents financiers, n'ap¬
pela aucune observation de la
part des participants.
Le Président en fit cepen¬

dant quelques commentaires,
y ajoutant ses remerciements
à tous ses collègues du Conseil
d'Administration pour leur
fidélité aux réunions périodi¬
ques de ce Conseil, et dit sa
reconnaissance au Vice-
Président André CHAUVIN

pour sa présence quasi-
journalière, le matin, rue de
Londres, et également pour lui
avoir fait visites, à son domi¬
cile, lorsqu'en février il ren¬
contrait quelques problèmes
de santé.

A propos du chiffrage de
l'action sociale des Amicales,
chacun a pu constater qu'au
cours de 1996 la baisse du
nombre d'adhérents — toutes

Amicales réunies — s'était éle¬
vée, par rapport à 1995, à
1 712, et que le montant des
secours accordés au cours de
la même annés était passé de
1 060 000 F à 802 000 F.

Si les demandes individuel¬
les d'aident adressées aux

Amicales se font de plus en
plus rares il en est probable¬
ment de même des sollicita¬
tions présentées aux Services
départementaux de l'ONAC.
Par contre il est une reven¬

dication qui se fait de plus en
plus insistante et qui n'est pas
encore entendue des pouvoirs
publics malgré la réitération
des Associations, c'est la
demande de réversion au pro¬
fit des veuves de la Retraite du
Combattant.

FINANCES

Le Trésorier TESTUT a

donné quelques éclaircisse¬

ments sur le compte d'exploi¬
tation et sur le Bilan 1996.
Sur le projet de budget

1997, si les charges (hormis
celles concernant le loyer) et
les produits, tous les postes
sont en baisse (notamment la
subvention de l'ONAC) la
balance accusera une aggrava¬
tion du déficit.
GAIN a donné à ce sujet tou¬

tes les explications souhaitées
et le Commissaire aux Comp¬
tes LHUISSIER a donné con¬

naissance du rapport d'exa¬
men de la comptabilité établi
par lui-même et ses collègues
CARON et MERCIER.

Ce rapport, faisant mention
de la bonne tenue et de la véra¬
cité des écritures, concluait
par une invitation à en compli¬
menter les trésoriers et à leur
en donner quitus.

JOURNAUX

Le Président SIMONNEAU
qui, depuis de nombreuses
années, assurait la publication
d'une page commune (dite
page UNAC) à l'intention de
toutes les Amicales, et en par¬
ticulier de celles tirant au

pool, a déclaré que la formule
serait maintenue jusqu'à la fin
de 1997, avec toutefois, un peu
moins de textes.

LA VOIX DE LA PROVINCE

Tous les délégués départe¬
mentaux présents ont pris
tour à tour la parole pour
résumer l'activité déployée au
nom de l'UNAC dans leurs cir¬
conscriptions respectives, et
connaissance a été donnée de
la lettre reçue de notre cama¬
rade BESSON, Président du
Groupement Lyonnais et notre
délégué pour le Rhône.
De cette lettre, comme des

interventions de chaque délé¬
gué présent, il a été fait état
des difficultés rencontrées

pourmaintenir le contact avec
les amicalistes éloignés les
uns des autres. De rares réu¬
nions en rassemblent cepen¬
dant quelques-uns de temps en
temps.

INTERVENTION

DES INVITES

A la suite de nos délégués ce
sont nos invités, représentants
de nos Associations - sœurs

qui ont apporté à l'UNAC le
salut de leurs mandants.

DEROY pour l'ACCAP, et
DALIN pour l'UNEG se sont
félicités d'avoir appris la créa¬
tion (par un décret du 9 jan¬
vier dernier) d'un Haut Con¬
seil de la Mémoire
Combattante).
Ce Haut Conseil devrait sau¬

vegarder la reconnaissance de
la Nation envers le monde
combattant et veiller en toutes
circonstances au respect des
fondements moraux des
valeurs de ce monde, en vue de
perpétuer le souvenir des
sacrifices consentis.

RATEL pour la FNCPG -

CATM, s'est intéressé aux
exposés et échanges de notre
Assemblée semblant en avoir
épousé des craintes pour l'ave¬
nir, mais trouvé consolation
dans des acquits obtenus par
les anciens prisonniers de
guerre grâce au travail de
leurs responsables et mili¬
tants dans les Associations.

POUR APRES OCTOBRE
1998

La parole a été donnée à
VIERGET (Amicale IX) qui,
comme indiqué au début de ce
rapport, a été co-opté au Con¬
seil d'Administration en rem¬

placement de BRETON dont
l'Amicale (II A C D E) a cessé
son activité.

VIERGET a confirmé son

désir de parfaire l'initiative
prise le 20 novembre 1996 à
une réunion (où vingt-deux
Amicales étaient représentées
pour tenter de grouper celles
qui projettent de poursuivre
leur activité après le 31 octo¬
bre 1998, date à laquelle les
bureaux du 46, rue de Londres
seront rendus à leur
propriétaire.
La recherche de nouveaux

locaux s'avérant difficile et

nécessitant la connaissance,
longtemps à l'avance, des
besoins en surface, il a été
demandé aux Amicales que le
regroupement intéressera de
se faire connaître le plus tôt
possible auprès de VIERGET.

RESULTAT DES VOTES

Sur 46 mandats exprimés,
ont été approuvés :

— Le rapport d'activité de
l'année 1996, par 45 mandats.
— Le compte d'exploitation

de l'année 1996, à l'unanimité
des 46 mandats.

— Le projet de budget pour
1998, à l'unanimité des 46
mandats.

— Le rapport de la Com¬
mission de Contrôle avec qui¬
tus au Trésorier, à l'unanimité
des 46 mandats.

On été réélus au Conseil
d'Administration à l'unani¬
mité des 46 mandats, les qua¬
tre membres du Conseil qui
étaient sortants : Jacques
GALLOIS (Aspirants), Maurice
GUTEL (Amicale VIII), Marcel
SIMONNEAU (Amicale III) et
René TESTUT (Amicale VI).
La co-optation de Jean

VIERGET (Amicale IX) a été
confirmée par 45 mandats sur
46 exprimés.
Et Jacques CARON, Victor

LHUISSIER (Amicale XVII) et
Roger MERCIER (Amicale I A
-1 B) ont été confirmés à l'una¬
nimité des 46 mandats comme
membres de la Commission de
Contrôle.

Jean SABARLY,
Secrétaire de séance.



SION 1997. — Ne pas oublier cette si belle journée
annuelle de grande amitié, en principe pour les camarades et
amies des départements de l'Est mais aussi... de partout. On con¬
naît le grana succès de cette journée chaque année, elle se tien¬

dra en 1997 le

MARDI 9 SEPTEMBRE

Le Père Louis HENRY nous en donnera tous les détails le
moment voulu.

Son adresse : Les Coquillottes, 113, rue Saint-Mihiel, 55000 Bar-
le-Duc, tél. : 03 29 77 13 84. Date à réserver dès maintenant.

Bretagne Grand Ouest

JOSSELIN 1997
LE JEUDI 12 JUIN 1997

PROGRAMME DE LA JOURNEE

— 9 heures : Rassemblement, place de la
Mairie.

— 9 heures 45 : Messe à la Basilique.
— 10 heures 30 : Défilé et dépôt de gerbe au

monument aux Morts.

— 11 heures 15 : Salle Saint Jacques, vin
d'honneur offert par la municipalité.

— 13 heures : Banquet de l'Amitié à l'Hôtel-
Restaurant de l'Oust, route de Pontivy.

Le cadre du « Relais de l'Oust », sa salle inso¬
norisée, son menu extraordinaire ne sont plus à
vanter et assurent en grande partie le grand suc¬
cès chaque année de cette journée amicaliste si
chaude de fraternité.

BULLETIN D'INSCRIPTION

A adresser avant le jeudi 5 juin 1997
à Lucien TUAL

10 Boulevard de la Liberté, 35220 Chateaubourg
Tèl : 02.99.62.31.18.

Nom : Prénom :

Adresse :

Tél :

Nombre de participants : . X par 175 F = . F
(Paiement par CC ou CCP)

A le 1997

Signature

Renseignements : Marcelle et Jean BOYER,
24 Boulevard des Pyrénées
40280 Saint-Pierre du Mont.

Téléphone : 05.58.75.61.87.

Pour retenir les chambres :

Relais de l'Oust, Bocneuf la Rivière,
56120 Le Rouvray.

Téléphone : 02 97 75 03 06 - Fax : 02 97 22 37 39

Communiqué FNCPG - CATM

35e ANNIVERSAIRE DE LA FIN DE LAGUERRE A.F.N.
A l'occasion du 35e anniversaire de la fin de la guerre

en A.F.N., nous vous proposons en souvenir, une coquille
en nacre véritable provenant de Tahiti.

Au centre, le sigle CATM. Sur le pourtour, l'inscrip¬
tion : 35e anniversaire de la fin de la guerre en Algérie,
ainsi que les dates : 1962 - 1997.

Celle-ci est vendue au prix de 175 F. Vous trouverez
à cet effet, ci-dessous un bulletin de commande que vous
devrez retourner à la FNCPG - CATM accompagné de votre
règlement.

Afin d'éviter tout malentendu, le délai de livraison ne

peut être inférieur à trente jours.

BULLETIN DE COMMANDE

A retourner à la FNCPG - CATM 46, rue Copernic,
75782 Paris Cedex 16

Téléphone : 01 45 00 18 19 — Fax : 01 45 00 97 29

Nom : Prénom :

Adresse :

Désire recevoir « la Coquille en nacre du 35e anniversaire
de la fin de la guerre en A.F.N. ». — Un exemplaire à 175 F.
Joindre règlement par chèque bancaire ou CCP à Tordre

et sous le libellé FNCPG - CATM.

UNAC ■ NORD ■ Réunion du 3 mars 1997

Communiqué de la FNCPG ■ CATM

MOTION

Réunies en Commission Natio¬
nale, le 19 mars 1997, au siège de
la FNCPG - CATM, les représen¬
tantes régionales et départemen¬
tales des veuves d'anciens com¬

battants rappellent que, par
décret du 4 janvier 1991, elles ont
été reconnues ressortissantes de
l'ONACVG.

Elles prennent acte avec satis¬
faction de l'avancée qui leur don¬
nera la possibilité de siéger aux
Conseils d'Administration de
l'Office National et de ses servi¬
ces départementaux, avec voix
délibérative.

Elles renouvellent leur
demande expresse de réversion de
la retraite du combattant à
l'épouse de l'ancien combattant
décédé.

Elles refusent que, dans leur
réponse à cette revendication, les
pouvoirs publics confondent
droits de veuves d'anciens com¬

battants et droit de veuves de
guerre.

Conscientes que la loi du 31
mars 1932 qui a institué une
retraite pour tout titulaire de la
carte du combattant, stipule que
« cette retraite annuelle (qui) n'est
pas réversible... », elles deman¬
dent avec insistance que les pou¬
voirs concernés veuillent bien
envisager la modification de la
dite loi afin que leur revendica¬
tion légitime aboutisse.
Les veuves d'anciens combat¬

tants, persuadées de l'action effi¬
cace des représentants nationaux
de leur Fédération, la FNCPG -

CATM, leur confient la remise de
cettemotion aux pouvoirs concer¬
nés et ce, dans les meilleurs
délais.

Qu'ils en soient remerciés.
Paris,

le 19 mars 1997.

LYON

Groupement des Amicales de Camps
22 MAI 1997

PROGRAMME

Jeudi 22 mai 1997, journée de
rencontre et d'amitié dans le
département de l'Ardèche.
— 9 heures, départ en car de

Lyon, place Bellecourt côté sud
vers l'entrée du parking. Un arrêt
est prévu ensuite place Antonin
Perrin, Lyon (7e) vers Hall Tony
Garnier.
— 10 h 30, arrivée à Brossainc

(07). Dépôt de gerbe au monument
aux Morts en présence du maire
de cette commune.

— 11 heures, départ pour se
rendre au restaurant - grill La
Blache, RN 82, 07340 Félines où
une salle seramise à notre dispo¬
sition pour la tenue de notre
Assemblée Générale.
— 13 heures, repas sur place.
Retour prévu à Lyon en fin

d'après-midi.
Pour tous renseignements com¬

plémentaires, s'adresser au
Secrétariat du Groupement des
Amicales de Camps : 28, cours
Charlemagne, BP 2078, 69228
Lyon Cedex 02.

— Permanence du Secrétariat :

Mardi - Mercredi - Jeudi de 14 h
30 à 17 h 00, tél. : 04 72 41 71 24.
Ou :

— Monsieur Stéphane BES-
SON : Président, 117, boulevard
Yves Farges, 69007 Lyon, tél. :
04 78 58 33 47.
— Permanence du Président :

Mercredi de 15 h 00 à 18 h 00 au

siège : 28, cours Charlemagne,
69007 Lyon.

La séance est ouverte à 15 heu¬
res au « Meunier ».

Sont présents : CONFLANT A.
(III), GHESQUIERE J. (IID),
DEVOS A. (I A -1 B), DERUYTER
Ch. (VI), BUISINE L. (XI A),
BOUDRY P. (XII), LORIDAN L.
(XII), VANMOERBEKE (II B et
D), VANDENDRIESSCHE P.
(II D), CAPEL R. (VIII), RANSON
J. (III B).
Sont excusés : MATTON Ch.,

LESAGE L., MEHAY Paulette,
HESPEEL Louise, DUTHOIT M.
Le Président A. CONFLANT

nous communique les nouvelles
reçues par courrier dans le mois,
comme la plupart des absences
pour cause de maladie et à qui
nous souhaitons une prompte
guérison et le plaisir de les retrou¬
ver. A signaler aussi le décès de
notre camarade BOURGEOIS, de
Lambersart, et en cette occasion
nous présentons nos condoléan¬
ces à sa famille.

La discussion s'engage sur
l'après 1998. Des décisions doi¬
vent être prises par les différen¬
tes Amicales de Stalags pour une
recherche de nouveaux locaux
indépendants ou non. Nous accep¬
tons toutes les idées car il faut
rester très vigilants vu l'avenir
qu'il nous reste.

RAPPEL

Le Trésorier va dresser sa liste
pour l'envoi des comptes rendus.
Les retardataires sont priés
d'adresser leur cotisation (40 F) à
Ch. DERUYTER, 24, avenue du 8
Mai 1945, 59130 Lambersart,
avant la fin du mois. Merci.

INFORMATIONS DIVERSES

— Paris : 12 mars, réunion
nationale de l'UNAC, et le 13
mars, toujours à Paris, Assemblée
Générale des Stalags III.
— A communiquer dans votre

entourage la réunion - repas de
l'UNAC avec les III pour le

26 avril au « Meunier » à Lille. Il
n'y aura plus de convocations
individuelles. Adressez votre chè¬
que (130 F) au 36, rue du Bois,
59800 Lille, une semaine aupara¬
vant. Merci.

— 6 avril : réunion - repas des
XII à l'Ibis. S'adresser à P.
BOUDRY, 17, rue de Constantine,
59000 Lille.
— J. GHESQUIERE va prépa¬

rer une liste de camarades pour
le rassemblement des II.
— Le rassemblement national

des Stalags VIII se tiendra à Lille
ou Arras (voir P. DEFIVES, 22,
place de la Libération, 62119
Gonay).
— Prévoir la journée du Souve¬

nir le 15 novembre avec, comme

chaque année, la messe en l'église
Saint-Maurice à Lille.
— Auparavant, le 6 septembre,

le repas des « moules » de l'UNAC
- III (130 F).
Prochaine réunion de l'UNAC

au « Meunier » à 15 heures, le 4
avril.

J. RANSON.

P.-S. — Le 12 mars, à Paris, le
Banquet sera gratuit pour ceux
qui sont à jour de leur cotisation
97 de l'Amicale des Stalags
IIACDE.

Les camarades de l'UNAC
adressent le souhait de bonne
santé à Jacques de BARALLE.

U.N.A.C. ■ Alpes-Maritimes
Programme 1991

— 22 mai

— 9 octobre

— 4 décembre

D'ores et déjà notez ces
dates pour de nouvelles et
fraternelles retrouvailles.



La route était poussiéreuse.
Des colonnes de véhicules circu¬
laient lentement, en tous sens.
Chacun des occupants, le cœur
lourd, l'âme en détresse, se lais¬
sait aller sans but, sans idéal
vers l'inconnu. Cet inconnu ter¬
rible et doux. La halte pro¬
chaine apporterait-elle le repos
si ardemment souhaité ?

Une force mystérieuse et
sournoise leur dictait le devoir :

Rester. Rester, malgré les tirail¬
lements de la conscience, mal¬
gré les conseils basés sur l'expé¬
rience des uns ou les connais¬
sances des autres.

Ce fut ensuite la dernière
étape, la plus pénible, la plus
douloureuse, la plus décevante.
Qui de nous, durant les heures
de silence, n'a revécu dans sa

mémoire, toutes ces épreuves et
quel est celui d'entre nous qui
n'ait dû reconnaître, trop tard,
hélas ! combien la décision d'un
instant peut peser sur une vie.

Plus tard, et parce que nous
avions goûté à ce breuvage
amer, il fallut épancher notre
cœur et toutes ces choses que
nous gardions secrètes pour ne
les raconter qu'à nos familles et
à nos amis, ce fut le premier
camarade, rencontré au hasard
des scissions de colonnes, qui en
fut le confident.

Cette période de notre vie,
cette petite parcelle de notre
courte vie, nous aura laissé un
souvenir bien triste. Pourtant,
l'homme oublie vite ses peines,
ses souffrances, ses mauvais
jours et, regardant en arrière,
parvient à se contenter du
médiocre provisoire.

Les lettres arrivèrent. Oh !
Ces premières lettres ! Quel
baume elles renfermaient dans
leur banalité. Tout sembla
renaître ; un souffle d'espé¬
rance passa et gonfla notre
cœur. L'espoir grandissait, mal¬
gré les dures journées, malgré
le temps, malgré la fatigue, mal¬
gré l'éloignement. Peu à peu,
nous redevînmes des hommes
qui pensaient, qui réagissaient,
qui riaient, qui pleuraient.
Puis l'hiver vint. Un dur hiver,

hiver de guerre rigoureux. Il
vint pour endurcir nos corps en
prévision des efforts futurs.
Cependant, l'Espérance gar¬

dait ses droits. Et pourquoi en
eut-il été autrement ? N'y a-t-il
pas des mois déjà...
Des mois, oui, des mois qui,

s'ajoutant aux autres, on fait
des années...

L'hiver s'enfuit, le printemps
vint, puis l'été, ce pauvre été
si parcimonieux de soleil.
L'automne triste et lugubre lui
succéda.

L'année dernière, à cette épo¬
que, j'étais... Et le cycle recom¬
mence. Quarante-huit mois, je

vous fais grâce des jours, des
heures, des minutes. Et la
chaîne des événements malheu¬
reux est toujours plus longue.

Elle n'est toutefois pas sans
fin.

L'Histoire nous apprend que
la France a connu des périodes
d'adversité.

Et l'Histoire nous enseigne
que toujours, le découragement
fut vaincu par la ténacité et que
toujours, l'attachement opiniâ¬
tre à l'idéal triompha des
difficultés.

Tous les thèmes ne sont pas
sans influence sur notre esprit.
Certains auront prise sur notre
cœur. Ils naissent de notre être,
ils prennent leurs racines dans
notre sol et surtout dans notre
Histoire.

N'a-t-il pas fallu plus de cou¬
rage à des milliers de Français
pour résister à l'infortune du
sort que pour vivre en bons
bourgeois dans les périodes cal¬
mes de l'Histoire ?

Espérer en des jours meil¬
leurs, croire en son pays, croire
en sa personnalité, la détacher
du lot et résister de toutes ses

forces à l'abattement, au

découragement.
Etre prisonnier n'est pas une

tare ; c'est une épreuve faite
d'abnégation et de souffrances.
Il ne tient qu'à nous que ce
sacrifice ne soit pas vain et que
ce qu'il aura mis en nous ne soit
pas déchiqueté par les tribuns
présents ou futurs.
A nous de conserver intact cet

esprit France qui se compose de
tant de choses, de ses villages
accueillants, de ses femmes, de
ses enfants, de son sol.

Henri ROUSSET.

Nos prochains repas au « Royal
Trinité », 59, rue de Châteaudun,
angle de la place de la Trinité et de
la rue de la Chaussée-d'Antin, télé¬
phone : 01 48 74 31 83, métro Tri¬
nité d'Estienne-d'Orves, auront lieu
les JEUDI 5 JUIN 1997 à 12 h 45,
ensuite le JEUDI 3 JUILLET 1997
à 12 h 45, puis après l'interruption
des vacances, le repas mensuel de
la rentrée aura lieu le JEUDI
4 SEPTEMBRE 1997 à 12 h 45.

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. -1. Pail¬
lasse. - II. Auréolait. - III. STO -

BIBLE. - IV. Sonda. - V.Erie -

OTAN. - VI. Piscine. - VIL Osais -

Ere. - VIII. Raidies. - IX. Test - La.

VERTICALEMENT. - 1. Passe¬
port. - 2. Autorisa. - 3. Ironisait. - 4.
Lé - Décide. - 5. Loba - Isis. - 6. Ali
- On - Et. - 7. Sabotés. - 8. Sil. - 9.
Eternuera.

Champagne LECLERE
(Fils de A. LECLERE ex-P.G. V B)

Manipulant

Chaumuzy — 51170 Fismes — Livraison à domicile
Demandez les prix.

(Suite de la page 6)

-HOULES Marcel, 66000
Perpignan.
- Mme JUNET Antoine, 38510

Morestel.
- LAFOUGERE Pierre, 24000

Périgueux.
- LAGUERRE Maurice, 54780

Giraumont.
- LEPAGE Gabriel, 10380

Plancy-l'Abbaye.
- LUCEREAU Mary, 28200

Chateaudun.
- MARCOEUR Emile, 21000 Dijon.
- MARTIN Pierre, 76400 Fécamp.
- Mme MASSINET Fernand,

57140 Woippy.
- Mme PELIGRAIN Raymonde,

55100 Verdun.
- Mme PETITNICOLAS Marcelle,

88420 Moyenmoutier.
- PLANTINET Fernand, 85370 Le

Langon, avec l'espoir qu'il recevra à
nouveau notre journal qui lui a été
toujours envoyé.

- POISSON René, 17380 St-Crepin.
- POULINET Edgar, 37250

Sorigny.
- RAFFIN Edmond, 73000

Chambéry.
- RAVEL Julien, 69290 Pollionnay.
- Madame REGLIN Ferdinand,

49630 Maze.
- Mme SANS Gabrielle, 66320

Vinca.
- SANTIAGO Emmanuel, 64200

Biarritz.
- SFRAY Jean, 77730 Véry - sur -

Marne.
- SILLIE Marcel, 46220 Prayssac.
- TRINQUE Bernard, 32100

Condom.
- VAGANAY Pierre, 69700 Loire -

sur - Rhône.
- VAUGIEN Charles, 52000

Chaumont.
- VERBA Francis, 92410 Ville -

d'Avray.
- VINATIER Guy, 17800 Pons.
- BROSSIER Marcel, 74700

Salanches.
- CASTAGNE Roger, 87170 Isle.
- DARRIGUES Pierre, 75009

Paris.
- DENIEL René 35330 Mernel.
- DIDIER Paul, 70440 Servance.
- FREDOUX Roland, 33800

Bordeaux.
- GEHAN Jacques, 79200

Parthenay.
- GESLAND Paul, 83400 Hyères.
- KALINDERIAN Paul, 13001

Marseille.
- LECACHEUX Paul, 27210

Foulbec.
- BRUNIER Charles, 63390

Gouttières.
- Docteur CESBRON Joseph,

49270 Le Fuilet.
- DURAND Roger, 26000 Valence.
- GERMAIN Joseph, 59170 Croix.
- GROS E., 77300 Fontainebleau.
- Mme LEROY Georges, 7300

Boussu (Belgique).
- Mme REIN Paulette, 75013

Paris.
- ROCHE Emile, 69960 Corbas.
- BIZE Jean, 92800 Puteaux.
- BLANDIN Pierre, 35220

Châteaubourg.
- MEZIERE H., 72190 Coulaines.
- ARDONCEAU R„ 91300 Massy.
- Mme FENIE Adrienne, 33450

Saint-Sulpice-Camayrac.
- BOUISSET D„ 64100 Bayonne.
- DEMESSINER., 18310 Graçay.

« LE LIEN »
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DES STALAGS VB XABC

Voici quelques anecdotes
(vraies) qui se sont passées au
Maroc, dans les années 20.
Pendant la guerre de pacifica¬

tion du Maroc, une Compagnie
de la Légion tenait un piton nei¬
geux sur les contreforts du
Moyen Atlas. C'était Noël, sans
arbre de Noël, ni crèche, ni bou¬
din, et, faute d'aumônier, sans
messe de minuit. Les hommes
étaient tristes et cafardeux. Le
capitaine décida, pour les déri¬
der, de simuler une cérémonie
religieuse. Il fit demander au
rassemblement si un homme ou
un sous-officier était capable de
celà.

Au bout d'un moment, un
vieux barbu (sans doute un
sapeur) sort du rang et dit au
capitaine qui l'interrogeait : « Je
peux même célébrer l'eucharis¬
tie ». — « Vous êtes prêtre ?» —
« Oui, j'ai été évêque ».

Un assassin international,
pour échapper aux poursuites
policières, s'engagea dans la
Légion sous un faux nom. Mais
un limier retrouva sa trace et

s'engagea à son tour pour
l'observer et l'arrêter. Quand il
fut sûr de lui, il alla trouver le
colonel et lui expliqua la situa¬
tion. Il était policier et s'était
engagé pour arrêter le bandit, et
cela sous son vrai nom de Fran¬

çais. Le colonel comprit fort
bien, mais lui dit : « Vous avez
contacté un engagement à titre
français, de cinq ans. Vous
devez les faire, sinon vous êtes
porté déserteur ». Heureuse¬

ment, l'affaire s'arrangea en
haut lieu, et le brigand fut
arrêté.

L'été venu, cette Compagnie
de la Légion se retrouva fort
mal vêtue. L'état vestimentaire
était désastreux et malgré les
raccomodages incessants, les
hommes montraient leur der¬
rière et leurs genoux. Et impos¬
sible de toucher des vêtements
neufs. Au bled, cela n'avait
guère d'importance, mais la
Compagnie devait défiler
devant le général, au retour. La
population civile devait y
assister.

Le capitaine trouva un strata¬
gème. Il fit couper les culottes
aux genoux et avec l'étoffe ainsi
récupérée, il fit mettre des piè¬
ces au derrière des légionnaires.
L'Etat-Major en rit beaucoup.
Et depuis, par tradition, la Com¬
pagnie porta le short.

★ ★ ★

Nécrologie. — Nous avons
perdu récemment JULIEN, dit
« Figaro », GALABERT et
ANTOINE. « La Gazette de
Heide » envoie ses condoléan¬
ces à leurs familles.

★ ★ ★

Je remercie Gaston PROST de
son article élogieux à mon sujet
passé dans « Le Lien », et je lui
souhaite une bonne santé.

Recevez, chers ami (es), mes
meilleures amitiés.

Jean AYMONIN.

OU « LE PRISONNIER RECALCITRANT »

Roman d'André BERSET

riants, presque complices... Puis
l'autre éructe :

— Raous !... Lump !...
Ce que notre rococo ne se fait

pas répéter deux fois, en restant
néanmoins à une distance pru¬
dente... On ne sait jamais avec ces
ravageurs...
Durant ce temps, que se

passait-il dans le monde...
Oh ! Vous savez, ne comptez

pas trop sur ce livre pour vous
bonir le vacarme d'une époque où
personne ne savait plus tellement
qui était qui... La plupart le
savaient si peu, que leurs descen¬
dants se sont posés la question
durant des décennies sans jamais
avoir compris de quel bord était
le pépé qui la bouclait dans son
coin... Ça vaut mieux d'ailleurs,
car si on connaissait tout, il fau¬
drait déboulonner tellement de
plaques de rues que les municipa¬
lités feraient faillite. Comme de
toutes façons cela ne ressuscitera
pas les « menteux »... Un ange
passe... ou... Un démon.

(A suivre)
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Ce genre de mentalité se retrou¬
vera fréquemment chez les offi¬
ciers frisotos et bien des géfangs
l'utiliseront à leur avantage.

C'est pourquoi, lorsque
Antoine, bouclarès dans son

cagibi, passe le temps en sifflant
« La Madelon » ou en braillant à
tue tête : « Nous irons pendre
notre linge sur la ligne Sieg¬
fried ». Ce qui n'est pas une
manière de se faire mieux consi¬
dérer ; il n'est pas rare qu'il visse
surgir Spada, la trique à la main,
le contemplant du haut des mar¬
ches, en fermant un œil sous son
képi, à lamanière de l'acteur amé¬
ricain Wallace Beery dans le film
« Viva Villa »... Ils se toisent, sou-
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Par Robert VERBA

Nous prions nos lecteurs et lectri¬
ces de bien vouloir nous pardonner de
tarder à les remercier pour leur fidé¬
lité et leurs dons envers notre Ami¬
cale. Certains se plaignent que nous
ne fassions pas paraître tout de suite
leurs anecdotes et leurs écrits, mais
nous espérons que vous comprendrez
que, n'ayant plus que deux pages sur
notre « Lien », nous ne pouvons tout
mettre immédiatement.

Vu le prix que nous revient ce jour¬
nal mensuel et en y ajoutant les frais
d'envoi, il ne nous est guère possible
de doubler les pages.

Nous sommes certains que vous
vous montrerez compréhensif, et nous
continuons à remercier nos amis et
amies :

— CASTELLS François, 11090
Carcassonne.
— Dr DAMASIO Raymond, 75016

Paris.
— Mme DEHOSSAY-CARTON,

4130 Esnieux (Belgique).
— Mme DUCLOUX Paulette, 71220

Laguiche.
— Mme DUPRE Christiane, 45270

Bellegarde.
— JARRY Henri, 36190 Orsennes.
— LAIGNEL Lucien, 76600 Le

Havre, qui grâce à ses enfants et
petits-enfants arrive à supporter le
décès de son épouse.
— MARTIN Pierre, 37320 Esvres.
— NARMORD Etienne, 95520 Osny.
— OZAN Robert, 91380 Chilly-

Mazarin.
— Mme PARUELLE Thérèse, 14150

Ouistream.
— PERRET Joannès, 41120

Comeille-Vernay.
— L'abbé PETIT René, 70200

Saint-Germain.
— SAMUEL Herbert, 57245 Peltre.
— FRAISNEL Clément, 59270

Bailleul.
— WEBER Jean, 54700 Norroy Les

Ponts-à-Mousson.
— GEOFFROY Paul, 88140 Con-

trexéville.
— HENRIOT Marcel, 69130 Eculy,

avec nos félicitations à son épouse qui
le soigne bien.

— LE GODAIS Bernard, 53000
Laval.

— PAGE Raymond, 75018 Paris.
— Mme POME Joseph, 75009 Paris.
— KUPPEL Charles, 88180 Bruxe-

rolles.
— MAGUET Denis, 71400 Autun.
— Mme MIQUEL Pauline, 75020

Paris.
— NOËL Henri, 06000 Nice.

- PERSYN Eugène, 59930 La
Chapelle.

- PIFFAULT Georges, 30125
Manduel.
- TESSIER Jean-Marie, 45510

Tigy.
- Mme TRINQUESSE Andrée,

52190 Occey.
- Mme VEINHARD Jeanne, 54385

Manonville.
- BROSSIER Marcel, 74700

Sallanches.
- DURAND Raymond, 88650

Anould.
- GRILLET Paul, 74250 Bogève.
- MAS Hubert, 11130 Sigean.
- MOUGIN Robert, 93700 Drancy.
- Mme ROLDIER Aimée, 30670

Aigues-Vives
- SALIGNAC J.-Louis, 31190

Puydaniel.
- SOULIER Fernand, 22000 Saint-

Brieuc.
- STUCK Joseph, 88450 Vincey.
- ARGUEL Emile, 12290 Ségur.
- MOUFFLET René, 07110 Laurac-

en-Vivarais.
- Mme NICOT Jeanne, 38100

Grenoble.
- REYNAL Jean-Marcel, 33220

Port Sainte-Foy Ponchapt.
- AUBE Yves, 75016 Paris.
- AVRIL Raymond, 85400 Luçon.
- BECK Jean - Marie, 73200

Alberville.
- CHARTIER Emile, 91150

Etampes.
- Mme CHRISTOPHE Berthe,

45000 Orléans.
- CLERC Georges, 25300

Pontarlier.
- DAMOUR Edouard, 17180

Périgny.
- Mme DENOGENT Fernand,

77640 Jouarre.
- DORY Louis, 93230 Romainville.
- Mme DUMAS Michel, 19140

Uzerche.
- Abbé FAGOT André, 51120

Sézanne.
- Mme FRANCESCHI Joseph,

20228 Cagnano, à qui nous ajoutons
nos souhaits de bonne convalescence.
- GAYRARD Louis, 81400

Carmaux.
- GIAMARCHI Antoine, 20200

Bastia.
- GLEIZES Albert, 34220 Saint-

Pons de Thomières.
- GUENIOT André, 10100 Romilly-

sur-Seine.
(Suite en page 5)

LE COIN DU SOURIRE

Par Robert VERBA

CONSULTATION

C'est un malade qui
retourne voir son toubib.
— Docteur, lui demanda-

t-il, j'ai reçu votre convoca¬
tion. Vous avez le résultat de
mes analyses ?

— Bien sûr, Monsieur,
asseyez-vous.
— Impossible docteur, je

n'ai guère le temps, je dois
prendre l'avion et vous savez
que je ne demeure pas en
France. Alors, répondez vite.
Qu'est-ce que j'ai ?
— C'est délicat à vous dire,

Monsieur.
— Qu'est-ce que c'est ?
— Vous tenez absolument à

le savoir ?
— Bien sûr et tout de suite !
— Monsieur, vous n'avez

plus que deux mois à vivre !
— Bon, alors je prends juil¬

let et août.

Pensées P.G.

— Certains instants de la vie
sont souvent plus précieux que
d'autres.

— C'est loin de sa patrie qu'on
apprend à l'aimer.

— Homme, l'orgueil est une
qualité s'il naît dans les chaînes.
— Honneur de servir. Pour

beaucoup, honneur de dominer.
— Que savons-nous de la vie,

peu. Que savons-nous de la mort,
rien.

— La valeur de la liberté ne

s'apprend qu'en prison.
— Un seul homme courageux

fait plus que mille peureux.
— Le bonheur qu'on ne peut

atteindre n'est que rêve et
chimère.
— L'homme libre devenu

esclave seul connaît le prix de la
liberté.

— Propagande d'Etat, menson¬
ges officiels.

— Aux chaînes les plus dorées
mieux vaut la liberté.

— En cage, l'oiseau apprécie le
temps où il était libre.
— Vis au mieux ce jour - Hier

est le passé, les souvenirs -
Demain est l'incertain futur.

André CHABERT,
Stalags V A - V B.

ParRobert VERBA . .
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II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX m
HORIZONTALEMENT. — I. Très appréciée des anciens P.G. pen¬

dant leur captivité. - II. Clarifiait d'une manière éclatante. - III. Sigle
honni pendant l'occupation - Recueil des livres saints. - IV. Chercha
à connaître quelque chose de caché. - V. Un des grands lacs améri¬
cains - Sigle d'un grand pacte. - VI. Bassin artificiel. - VIL Avais l'audace
- Epoque où Ton commence à compter les années. - VIII. Tendues avec
force. - IX. Essai - Note.

VERTICALEMENT. — 1. Document servant de sauf-conduit pour
franchir toutes les frontières. - 2. Le « 1 » vertical lui donna la permis¬
sion. - 3. Traitait en raillant. - 4. Largeur d'une étoffe - Tranche d'une
manière définitive. - 5. Envoya la balle au-delà de l'adversaire - Déesse,
type de l'épouse et de la mère idéales. - 6. Prénom de BABA - Pronon
indéfini - Conjonction. - 7. Détériorés volontairement. - 8. Argile. - 9.
Se conclura par « atchoum » et à tous les amis de l'Amicale : A vos
souhaits de bonne santé.

LES BELLIQUEUX

Foudres de guerre - « En avant toutes!... »
Les promoteurs de cent charniers,
Ceux qui voudraient qu'on les écoute,
Chaque adversaire étant gibier.

Qu'ils commencent donc par l'exemple,
Avec leurs femmes, leurs enfants.
Nous leur promettons, dans les temples,
De les prier... Mais, pour l'instant,
Pensant qu'il est urgent d'attendre,
Versons quelques pleurs pour les fous,
Quelques critiques, pour les tendres...
Et restons prudemment chez nous.

André BERSET.

CARNET NOIR

— Notre ami LAIGNEL à la tristesse de nous apprendre le décès
de notre amiMarcel AUBERT, 60000 Beauvais, à l'âge de 85 ans. Nous
partageons sa tristesse et joignons à ses condoléances, les nôtres bien
sincères.

★ ★ ★

— KOMMANDO D'ULM : Notre ami Lucien VIALARD à égale¬
ment la tristesse de nous apprendre le décès de notre ami Louis JEAN-
TET, de 74910 Seyssel. Il écrit : « C'était un fidèle camarade de lon¬
gue date à notre Amicale VB d'Ulm. Nous le pleurons et renouvelons
à Madame JEANTET, son épouse, à sa famille, nos plus sincères con¬
doléances. Nous garderons de cet ami si serviable et dévoué, suppor¬
tant courageusement un long calvaire, sans espoir, son dévouement
à Seyssel où il ne laisse que des regrets. Nos amis ADJADJ, ROFFIN
et la famille DERISOUD, s'inclinent sur sa dépouille et se recueillent
en pensées avec les anciens d'Ulm dont il était très attaché ». L. V.
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